Parcours augmentés, une expérience sensible entre arts et sciences sociales by Feildel, Benoît et al.
 
Carnets de géographes 
9 | 2016
Géographies des émotions
Parcours augmentés, une expérience sensible
entre arts et sciences sociales
Benoît Feildel, Élise Olmedo, Florence Troin, Sandrine Depeau, Mathias






UMR 245 - CESSMA
 
Référence électronique
Benoît Feildel, Élise Olmedo, Florence Troin, Sandrine Depeau, Mathias Poisson, Nathalie Audas, Aline 
Jaulin et Karine Duplan, « Parcours augmentés, une expérience sensible entre arts et sciences
sociales », Carnets de géographes [En ligne], 9 | 2016, mis en ligne le 20 décembre 2016, consulté le 19
avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/cdg/721  ; DOI : 10.4000/cdg.721 
La revue Carnets de géographes est mise à disposition selon les termes de la Licence Creative
Commons Attribution - Pas d'Utilisation Commerciale - Pas de Modification 4.0 International.
Carnets de géographes, nº 9, Septembre 2016  













Maît e de o f e es e  a age e t de l espa e et u a is e 
Université Rennes 2 




Docteure en géographie 
Université Paris I 




Ingénieure de recherche CNRS 
Géographe-cartographe 
CNRS et Université de Tours 




Chargée de recherches CNRS 
Psychologie environnementale 
CNRS et Université Rennes 2 








Maît e de o f e es e  a age e t de l espa e et urbanisme 
Université Grenoble-Alpes 
                                                     
1
 Son travail porte sur « la promenade » comme medium artistique permettant une approche sensible des 
lieu . “es e he hes uestio e t la t a s iptio  d e p ie es à t a e s diff e ts suppo ts o e la 
cartographie, la danse et le récit. www.netable.org 
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Quelles traces laissent en nous une promenade urbaine ? Chaque jour, nous faisons 
l e p ie e d espa es, ous a pe to s les ues d u  ua tie , ous t a e so s u e ille ou 
un espace géographique. Nous nous fabriquons une représentation et une mémoire de ces 
espaces. Comment saisir, faire exister, utiliser ces images invisibles de la ville ? Telles sont les 
questions posées pour un atelier réunissant un groupe de chercheurs et d a tistes à Rezé 
(44) du 1er au  septe e  da s l É ole th ati ue Mo Hu a Nip « Arts et sciences 
sociales en mouvement : a atio s, i o og aphies et pa ou s pou  e isite  l in situ ». Dès 
lors, le collectif artiste- he heu s ai si fo  s est atta h  à e plo e  la elatio  se si le au 
terrain en réalisant du a t i  jou s u  e se le d e p i e tatio s au sud de Na tes, 
mêlant performances et productions plastiques. Le présent carnet de terrain se veut la 
restitution de cette collaboration entre arts et sciences. 
Mots-clés : arts et sciences, parcours augmentés, émotions, sensible, recherche-création 
Abstract 
What kind of feeling does a walk in the city leave in our mind? Every day we go through 
neighborhoods, walking the streets, experiencing geographical areas. We build our own 
representation and memory of spaces. How can we grasp, how can we enter the hidden 
image of living spaces? These are the kind of questions for a workshop of a group of 
researchers and artists who got together in Rezé (44) from the 1
st
 to the 5
th
 of September 
2014 in the context of the thematic school Mob'Huma'Nip « Arts and Social Sciences in 
motion: narratives, iconography and walks to revisit in situ ». Therefore, the collective 
formed by those artist and researchers explored the sensitive relationship to places, 
experiencing during five days a set of artistic proposals, combining perfomance and plastic 
artworks. This « field notebook » is a return of this collaboration between art and science. 
Keywords: arts and sciences, augmented walks, emotions, sensitivity, research-creation  
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Ce a et de te ai  et a e l la o atio  d u  p o essus de e he he pa tag  e t e a tistes 
et chercheurs dans lequel la ville est un terrain commun. Cette recherche empirique 
i te dis ipli ai e po te su  les o ditio s d u e o se atio  se si le des espaces urbains et 
d u e d a he fle i e de e he he olle ti e. L É ole th ati ue CN‘“ Mo Hu a Nip 
« Arts et sciences sociales en mouvement : narrations, iconographies et parcours pour 
e isite  l in situ »2 a mis en marche en 2014 une collaboration entre arts et sciences sociales 
au sud de Na tes. C est da s e ad e ue l atelie  « Parcours augmentés »3 a vu le jour, 
rassemblant une vingtaine de participants issus de diverses disciplines, artistes et chercheurs 
en art, géographes, sociologues, urbanistes, architectes, paysagistes, et de différents cursus 
scientifiques, doctorants, ingénieurs, et enseignants- he heu s. L É ole th ati ue a 
o tis  la fa i atio  d u  dispositif de e he he-création appelé « Parcours 
augmentés », créé par Mathias Poisson et Élise Olmedo, et dès lors proposé à 
l e p i e tatio  da s l atelie  po e. 
L atelie  « Parcours augmentés » s est ai si appu  su  la olla o atio  e t e u  a tiste et 
une géographe, débutée en 2011 da s le ad e d u e th se su  la a tog aphie se si le 
Ol edo, , olla o atio  ui s est do  pou sui ie à l o asio  de ette se ai e 
d e p i e tatio  a e  l e se le du olle tif. Ce « carnet de terrain » se propose de 
estitue  l e p i e tatio  collective menée pendant ces cinq jours au croisement des 
app o hes a tisti ues et des s ie es so iales, da s le ut d e plo e  la di e sio  o po elle 
de l e p ie e spatiale, de e d e isi le sa o- o st u tio  et, e faisa t, d la o e  u  
mode de production du savoir spatial intégrant le sensible. À travers cette restitution, et la 
description de la démarche de recherche-création qui l a guidé, ce carnet vise non 
seulement à éclairer l i t i atio  du sens, des sens et des émotions, dans l e p ie e 
spatiale, mais aussi ce faisant, à démontrer et à illustrer la portée des démarches de 
recherche-création dans leur capacité à sonder la complexité des géographies 
émotionnelles. En croisant les mondes théoriques du psychologique, du social et du sensible, 
la tentative est donc celle de décloisonner sensations, perceptions et émotions pour une 
approche par le continuum de l e p ie e de l espa e. 
Les pa ti ipa ts de l atelie  « Parcours augmentés », parmi les trois ateliers proposés dans le 
cadre de l É ole th ati ue, se so t atta h s pou  leu  pa t à des e p ie es op es e  
mouvement et, pour cela, ont expérimenté de multiples parcours, suivant un itinéraire établi 
entre Loire et Sèvre nantaise (Figure . À pa ti  d u e s ie de « protocoles 
d expérimentation » (cf. infra  p oposa t la t a e s e plu ise so ielle d espa es di e s, 
résidentiels ou commerciaux, dédiés aux mobilités ou aux loisirs, plus ou moins anthropisés, 
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 Organisée pa  “a d i e Depeau et H l e Bailleul aît e de o f e es e  a age e t de l espa e et 
urbanisme, Université Rennes 2 et UM‘  E“O , l É ole th ati ue Mo Hu a Nip 
(http://mobhumanip.sciencesconf.org/  au oise e t d app o hes a tisti ues et s ie tifi ues, isait à 
renouveler la réflexion sur les méthodologies de terrain en sciences humaines et sociales en proposant trois 
ateliers : l atelier « Parcours augmentés », l atelie  « Narrations. Décrire/Écrire » et l atelie  « Iconographies. 
Photographie ». Nous ous fo alise o s da s et a ti le su  les sultats o te us pa  l atelie  « Pa ou s 
augmentés ». 
3
 Ces t ois jou s d atelie  o t t  o-a i s pa  l a tiste Mathias Poisso  et la g og aphe Élise Olmedo, et 
coordonné par Aurore Bonnet (chercheure associée en architecture-urbanisme, UMR 1563 AAU, équipe 
CRENAU-Nantes), Sandrine Depeau et Benoît Feildel. 
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et la d li aiso  des se s solli it s, l ouïe, la ue, l odo at, le tou he , nous4 nous sommes 
questionnés individuellement et collectivement sur notre appréhension sensible des lieux et 
la façon dont celle-ci pouvait nourrir ou interférer avec nos propres démarches scientifiques 
et/ou artistiques, relatives aussi bien à la constru tio  d u  sa oi  de l espa e u à u e 
pratique créatrice de lieux. À travers les nombreuses passerelles u il a sus it  e t e les 
d a hes a tisti ues et s ie tifi ues, l atelie  « Parcours augmentés » a t  l o asio  pou  
chacun de travailler sur son appo t à l espa e, p i il gia t l app o he o po elle et l p eu e 
cinesthésique5, et d i te oge  les e jeu  li s à la ise e  isi ilit  et au pa tage de 
l e p ie e se si le. 
 
Figure 1 : Ca te de l’iti ai e de la se ai e p pa  pou  l’atelie  « Parcours augmentés » 
 
Réalisation : É. Olmedo, 2014. 
 
E  se do a t les o e s d e plo e  l espa e à t a e s u e a ti it  de e he he la t 
atio  et o se atio  e pi i ue, la d a he ise e  œu e da s le ad e de l atelie  
« Parcours augmentés » s est i s ite da s u e filiatio  ui est elle ota e t des 
                                                     
4
 Puis ue, à e stade, pa ti ipa ts de l É ole et da teu s de l a ti le e fo t plus u un. 
5
 C est-à-dire sensorielle et par le mouvement. 
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réflexions sur les interférences et les rapports entre les arts et les sciences6. Loi  d t e 
ou elle, la uestio  des ha ges et de l h idatio  e t e a t et s ie e se d eloppe au 
tournant des années 1960. La déclinaison sous la forme de multiples expérimentations et 
performances de projets à visée cognitive7 a par exemple ouvert une voie, celle de la 
figu atio  de l espa e e  p ise di e te a e  le se si le. La estitutio  de l e p ie e 
proposée à travers ce carnet de terrain se veut ainsi un t oig age de la ise e  œu e 
d u e e p ie e e t e a t plasti ue, pe fo a e ho g aphi ue et s ie es hu ai es et 
sociales. À travers la description de cette collaboration entre artistes et he heu s, il s agit 
avant tout de montrer un certain nombre de points de convergence entre approches 
esth ti ues et og iti es de l espa e, ta t su  le pla  des d a hes adopt es pou  se 
confronter au terrain que sur celui de la création de savoirs. 
Les expérimentations menées ont en cela cheminé sur les traces de travaux en géographie et 
en aménagement qui, depuis plusieurs décennies déjà, placent au centre de leurs 
i estigatio s la uestio  du appo t u à l espa e, et uestio e t le ôle de l a ti it  
sensorielle et affective dans la formation des représentations du monde spatial (Lynch, 
1960 ; Frémont, 1976 ; Bailly, 1977 ; Debarbieux, 1998 ; Bondi, 2005 ; Feildel, 2013). À 
l i age des e p i e tatio s e es e  e se s8 (Petiteau, 2010 ; Mekdjian, 2012), la 
particularité des « Parcours augmentés » réside da s l asso iatio  t oite e t e a tistes et 
scientifiques sur le long terme, aussi bien pour la conception que pour la mise en œu e 
collective des expérimentations, la collaboration entre acteurs artistiques et scientifiques 
jouant dès lors un rôle fonda e tal da s e p o essus de atio  d u  dispositif de 
recherche commun. Ce dernier a contribué, à travers la mise en partage des manières de 
faire, à souligner la capacité des approches artistiques à révéler et exprimer le sensible. Elle 
a également montré combien la médiation opérée par les corps sensibles permet de 
mesurer la place que chacun – artistes et scientifiques – confère aux sens et aux émotions 
dans la production du savoir géographique. 
 
 
Expérimenter les espaces au croisement des pratiques artistiques et scientifiques  
 
Croisements méthodologiques entre chercheurs en sciences humaines et sociales et 
artistes, la dé a he de l’É ole thé ati ue Mo ’Hu a’Nip 
La marche (seul, en binôme, en groupe) et sa restitution narrative, photographique, 
cartographique, sont à la base des protocoles conçus par les chercheurs et les artistes 
p opos s au  pa ti ipa ts de l e se le de l É ole th ati ue Mo Hu a Nip. Pa ta t du 
constat que les mobilités constituent un champ théorique et méthodologique dans lequel de 
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 L o je tif de e a et ta t d e pose  o te e t la fe tilit  des oise e ts possi les e t e a t et 
science, principalement à t a e s la estitutio  d u e d a he e pi i ue, ous app ofo di o s pas la 
g alogie des fle io s ui o t po t  su  ette uestio  telles ue l a pa  e e ple d elopp  le philosophe 
des sciences Gaston Bachelard (1934) entre littérature et science à travers une épistémologie des rapports 
entre imaginaire et rationalité.  
7
 Par exemple, le mouvement situationniste se donnait pour objectif, à travers la théorie pratique de la dérive, 
« l tude des lois e a tes, et des effets p is du ilieu g og aphi ue, o s ie e t a ag  ou o , 
agissant directement sur le comportement affectif des individus » (Debord, 1955). 
8
 Parmi celles-ci on citera notamment la collaboration entre un chercheur, le sociologue Jean-Yves Petiteau, et 
un artiste, le photographe Gilles Saussier, qui a largement contribué à faire évoluer la méthode des parcours 
commentés (Petiteau, 2010). 
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nombreux acteurs scientifiques mais aussi artistiques sont impliqués, nous avons souhaité 
o f o te  les ega ds et les a i es d app he de  les espa es da s u e forme de 
olla o atio . “i l e p i e tatio  des espa es pa  la a he a i spi  le p o essus de 
création de nombreux artistes (Davila, 2002), elle a aussi alimenté le dispositif de base de 
certaines méthodologies en sciences sociales (Petiteau, Pasquier, 2001 ; Thibaud, 2001 ; 
Thomas, 2004 ; Depeau, 2005). Si les procédés et modalités de saisie des expériences de 
l espa e peu e t de eu e  assez di e ge ts, u il s agisse d e p i e te  les f o ti es 
o po elles ou les odalit s se so ielles, l app he sion in situ de la diversité des espaces et 
leurs ambiances constitue pour autant un point de rapprochement. Nous allons montrer 
o e t l app o he se si le de l espa e a fondé le terreau commun de la créativité 
expérimentale et méthodologique. 
Le choix des pa ou s alis s au uotidie  pa  les pa ti ipa ts à l É ole th ati ue 
Mo Hu a Nip a po du à des o je tifs s ie tifi ues de ise e  situatio  pou  
documenter des espaces sollicitant diverses formes attentionnelles de la part des 
marcheurs. Ces conditions expérimentales ont été motivées avant tout par les enjeux 
s ie tifi ues po t s pa  l É ole th ati ue, he ha t à so de  les fo es i te tio elles de 
cheminement, à exacerber les modalités sensorielles, dans une variété de contextes socio-
spatiaux9. Ces orientations méthodologiques transformées en différentes variantes de 
protocoles à la fois artistiques et scientifiques ont permis de moduler la saisie des 
différentes formes attentionnelles des participants. 
 
Les « Parcours augmentés » u  dispositif d’expé ie e spatiale e t e a t et géog aphie 
Le dispositif des « Parcours augmentés », qui a guidé le collectif artiste-chercheurs, a été 
la o  e  ho à l id e de « réalité augmentée », afin de désigner le renversement des 
helles d o se atio  et pa e i  ai si à le  la o ple it  de l in situ souvent considéré 
comme « micro-géographique ». Da s l id e de odifie  le statut du se si le – non-plus 
microscopique mais participant pleinement du géographique – cette recherche collective 
s est d plo e e pi i ue e t. 
Le dispositif expérimental d Élise Ol edo et Mathias Poisso  p opose des pa ou s da s la 
ville amenant les participants à endosser alternativement les rôles de « guide » et de 
« guidé » ; une personne ayant les yeux ouverts accompagne une personne ayant les yeux 
fermés pendant un déplacement en le tenant par le bras (Figure 2). Cette technique de 
guidage est travaillée depuis plusieurs années par Mathias Poisson dans le cadre de sa 
p ati ue d a tiste-marcheur10. En diminuant de façon temporaire la perception visuelle, ce 
                                                     
9
 Fo d e su  la p o i it  des app o hes des i te e a ts a e  les thodes de l in situ et avec les démarches 
a tisti ues da s et su  l espa e u ai  e  lie  a e  les th ati ues de la o ilit , l É ole th ati ue isait à 
revisiter les méthodes in situ. Elle visait également à développer une communauté disciplinaire autour de 
l usage et de l e ploitatio  a tisti ue et s ie tifi ue de es thodes. Pou  u e des iptio  o pl te et 
détaillée des objectifs scientifiques po t s pa  l É ole th ati ue CN‘“ Mo Hu a Nip, oi  le site : 
http://mobhumanip.sciencesconf.org/ 
10
 Créés à Bordeaux en 2006 au TNT-Ma ufa tu e et d elopp es depuis, e  F a e et à l t a ge , so  t a ail 
su  les « P o e ades Bla hes » fait suite à u e s ie de e o t es et d e p ie es a e  u  g oupe de 
pe so es d fi ie tes isuelles de l U io  ationale des aveugles et déficients visuels (Unadev). Durant ces 
promenades-pe fo a es, l a tiste-chorégraphe Alain Michard et Mathias Poisson proposent de modifier 
l e p ie e isuelle. Le g oupe de pa ti ipa ts d e i o  i gt pe so es est di is  e  inômes. Chaque 
i ô e est o stitu  d u  guide et d u e pe so e guid e. La pe so e guid e po te des lu ettes floues, elle 
ne perçoit visuellement que des formes abstraites, des couleurs et des intensités de lumières. 
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dispositif d e p ie e spatiale pe et au guid , de fo alise  so  atte tio  su  l e se le de 
ses autres sens, et a fortiori d e t e  da s u e e he he se so ielle où les o se atio s 
géographiques émanent du corps pendant la marche. 
Pou  e fo e  l atte tio  p t e au  se s, le dispositif d e p ie e i t g e la otio  
d i te sit s d li es à travers la esu e de l a plitude su je ti e de l i pa t des 
caractéristiques sonores, lumineuses, olfactives, et visuelles, aussi bien liées à la présence 
hu ai e u a i ale, au  asses g tales ou i ales, au  te tu es du sol sous les pieds 
ou celles des matériaux environnants. Plusieurs outils sont mobilisés dans les différentes 
expériences pour faire varier les modalités du parcours : des ou ho s d o eille ui li ite t 
la perception sonore, des lunettes « floues » dont les verres ont été polis pour réduire la 
perception des détails visuels, atténuant ainsi le discernement des formes et des couleurs 
ui o pose t l environnement11. 
 
Figure 2 : Binômes de guides/guidés vers la rue des Naudières au sud de Rezé 
 
Cliché : F. Troin, 2014. 
 
Le parcours est effectué selon un protocole établi en amont proposant aux participants un 
e tai  o e de o ditio s d e p ie e o u es. A a t sa ise e  œu e, la 
des iptio  du p oto ole se fait o ale e t e  s appu a t su  des pi tog a es si ples et 
précis, mettant ainsi en forme une « partition »12, dessinée et explicit e a a t l e p ie e 
(Figure 3, à gauche). 
 
                                                     
11
 Imaginées par M. Poisson et A. Michard, les lunettes floues ont été conçues dans le cadre du festival Novart 
ui s est te u à Bo deau  e   pou  a o pag e  les « P o e ades Bla hes ».  
12
 Le terme « partition » est u  te e ho g aphi ue ui e oie d u e a i e g ale à la p og a ation 
des mouvements dans une performance de danse. La démarche de Mathias Poisson se rapproche en ce sens 
du travail chorégraphique engagé dans les années 1960 par la chorégraphe Anna Halprin. Pour une 
présentation plus détaillée de cette pratique en danse contemporaine, voir notamment les travaux de 
l histo ie e de la da se Lau e e Louppe . 
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Figure 3 : À gauche, partition dessinée et expliquée in situ par Mathias Poisson pour 
l’e p i e tatio  du 3 septembre 2014, entre le Pont Rousseau et Pirmil ; à droite, les 
variables (« Quand ? », « Comment ? », « Où ? » …) de la partition 
 
Réalisation : à gauche, M. Poisson, 2014 ; à droite, F. Troin, 2016. 
 
Les dispositifs d e p ie e p opos s sont u e a i e d e gage  u  t a ail de 
conscientisation et de remise en question des « habitudes perceptives » dans la recherche. 
La partition est fondée sur plusieurs variables assimilables à des modalités particulières 
d e p ie e Figu e 3, à droite). 
À la fin du parcours, le guidé retranscrit immédiatement l e se le de ses ressentis 
successifs sur une feuille blanche sous la fo e d u  « itinéraire augmenté ». Ce geste 
sp ifi ue pe et d assu e  u e o ti uit  e t e l e p ie e et la estitutio  d u e pa t, et 
de e d e o pte de l i te sit  esse tie d aut e pa t. Ce te ps de estitutio  est prévu, là 
aussi, selon un protocole précisément défini. La restitution est ainsi proposée sur des feuilles 
blanches épaisses13 facilement transportables et de façon individuelle (même si le parcours a 
été effectué en binôme). Une condition de départ fondamentale doit alors être partagée par 
l e se le des pa ti ipa ts, à sa oi  se d a asse  de tout a priori négatif et toute forme 
d i hi itio  elati e aussi ie  à ses o p te es de dessi ateu  u au juge e t esth ti ue 
u il peut po te  su  sa p op e p oduction graphique (sentiment évoqué par la majorité des 
participants). 
Partant de la retranscription immédiate des ressentis, un dispositif de restitution des 
expériences après la marche a aussi été proposé aux participants, permettant la 
représentation séquentielle du vécu dessinée à travers des itinéraires (Figure 4) dont on 
                                                     
13
 « Nous ous e o a do s d a oi  à dispositio  uel ues petits at iels de p ise de otes ites et de 
dessin, à savoir : bloc (carnet) de feuilles blanches (format A5), stylo noir pointe fine (0,3 mm), crayon gris 2B, 
taille- a o , go e, u e douzai e de a o s de ouleu s a i es ; h sitez pas à les appo te  e si ous 
tiendrons du matériel à votre disposition. » E t ait d u  ail des o ga isateu s à la eille de l É ole th ati ue. 
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aurait « déplié » différentes « lig es d atte tio  ». Les lignes principales, sensorielles 
(visuelles et sonores), pe ette t de estitue  l a ti it  pe epti e, ta dis u u e lig e 
restitua t l a ti it  de pe s e a pe is de et a e  la di e sio  fle i e et pa tag e de 
l e p ie e. Ce dispositif a essit  que les participants cherchent des formes expressives 
particulières et les mettent e  œu e g aphi ue e t pou  estitue  les e périences vécues. 
Elle a do  lieu à u  e tai  o e d e p i e tatio s g aphi ues, reprises d u e 
e p ie e à l aut e la plupa t du te ps. 
 
Figure 4 : Itinéraire augmenté 1. Restitutio  e  lig es d’atte tio  d’u e p o e ade à 
deux, un guide et un guidé, yeux ouverts et yeux fermés, au marché Pirmil à Nantes 
 
Réalisation : É. Bierry & V. Goueset, 2014. 
 
 
D plo e  la oi e de l’e p ie e spatiale : intensités ressenties et variations 
attentionnelles 
 
Noter graphiquement les sensations : la mémoire pour activer la graphie 
Faisant immédiatement suite au temps de la marche, la restitution, exécutée selon des 
modalités précisément définies (Figure 5), permet de garder en mémoire les espaces 
traversés, vécus, perçus, ressentis. La question de la restitution du vécu, et en particulier – 
mais pas seulement – sa restitution graphique, a constitué un volet particulièrement 
i po ta t de l e p i e tatio . 
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Figure 5 : Restitution répondant à la proposition « voir et mémoriser tous les o jets” à 
pa ti  d’u  fo us visuel” » 
 
Réalisation : A. Bonnet, F. Troin, É. Olmedo, 2014. 
 
Pou  ep se te  l espa e pa ou u et les se satio s p ou es, M. Poisson et É. Olmedo 
ont défini un dispositif graphique (Figures 5 et 6) p oposa t la ep se tatio  de l atte tio   
sous la forme d « itinéraires augmentés » dont le statut oscille entre un graphique bi-
dimensionnel et une carte-itinéraire. La vue séquentielle est ainsi privilégiée selon un axe 
linéaire qui respecte la chronologie du parcours et présente sa « micro-géographie » dans 
l o d e de la p o e ade. O  peut p ise  u au o e t de l e p i e tatio , les 
pa ti ipa ts o t pas t  i fo s des lieu  p is u ils allaie t pa ou i , les seuls ep es 
sont ceux que les marcheurs se fabriquent au fur et à mesure du parcours comme les 
repères toponymiques, les repères liés aux ambiances ou aux spécificités des lieux. Le guide 
et le guidé (ce dernier en partie privé de la vue) restituent graphiquement ces repères mis en 
forme pa  des supe positio s de lig es ui pa fois s i i ue t et se po de t, les pe s es 
ou les se satio s p e a t plus ou oi s d i po ta e pou  les a heu s selo  les e d oits, 
les so s, les odeu s ou les o ta ts o po els ou a t d ai , te tu es du sol). Le dispositif 
graphique proposé en aval de l e p ie e i ite à u  t a ail de fle i it  qui est activé par 
la mémoire du marcheur, et permet ainsi de réintroduire la subjectivation dans la production 
des sa oi s de l espa e. 
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Figure 6 : Itinéraire augmenté 2. Restitution à quatre mains par le i ô e d’u e 
promenade à deux, un guide et un guidé, yeux ouverts et yeux fermés, au marché de 
Pirmil à Nantes 
 
Réalisation : B. Feildel & N. Audas, 2014. Ajouts et mise en forme : F. Troin, 2016. 
 
Pour effectuer le passage de l e p ie e à la g aphie, la oi e de l e p ie e est 
sollicitée grâce au principe de la « notation », procédé classiquement utilisé en cartographie 
pou  o sig e  des do es d o se atio  e pi i ue. Cette d a che fait ainsi directement 
appa aît e la pla e de l o se ateu  da s la s le tio , la ise e  elatio  et la hi a hisatio  
des informations de terrain. 
L iti ai e aug e t   (Figure 6) a été réalisé sur la base de la collaboration entre les deux 
personnes qui ont constitué le binôme guide-guid . Cette e p ie e s est d oul e su  le 
marché de Pirmil, situé dans la commune de Nantes, au sud du bras de la Loire dénommé 
« Bras de Pirmil » (Figure 1). L iti ai e aug e té s o ga ise e  t ois lig es d atte tio  
superposées : 
- au bas de la feuille : u e lig e d atte tio  isuelle, elle du guide, ui ote les 
éléments vus durant le parcours,  
- au ilieu de la feuille, u e lig e d atte tio  se so ielle d a o d so o e, puis largie 
à d aut es se s au ou s de l atelie , celle du guidé, sous forme de courbes 
d i te sit s, 
- e  haut de la feuille, u e lig e de pe s es e p i e sous fo e d a otatio s ites 
conjointement par le guide et le guidé. Ces « commentaires », notés en dernière 
instance, constituent in fine la pa tie fle i e et pa tag e de l e p ie e.  
Cette étape des itinéraires augmentés correspond à u e op atio  d itu e de l e p ie e 
conçue comme une activité de recherche en elle-même. Da s l e t ait i-dessous, Mathias 
Poisson (2014) explicite cette conception processuelle de la recherche qui a structuré 
l atelie  o e les t a au  p pa atoires (Itinéraires augmentés 3, Figure 7) : 
Ligne de temps. La guidée se remémore seule les moments forts et les note avec des mots-
clés. Puis elle dessine la courbe globale des intensités sonores. Elle détaille les différents types 
de sons en dédoublant la ligne (voix, voiture, pas, ambiance générale) puis elle renote des 
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phrases plus précises écrites au présent (phrases courtes faisant état des sensations et 
réflexions sur le moment). Ratures et gommages quand il y a précision qui vient. Le guide 
dessine sur la Time Line les éléments visuels. Dessins de petite taille, simplifiés. Profusion de 
e ui evie t o e é oi e d’i ages. Pas de géog aphie i de éalité topog aphi ue, 
juste une succession de repères visuels sur la Time Line. Guide et Guidée discutent dix minutes 
pou  se souve i  d’aut es o e ts ou o se ve  leu s diffé e tes pe eptio s. Ils peuve t 
modifier et annoter leurs documents mémo. Puis la Guidée redessine au propre les courbes 
d’i te sité su  le dessi  du Guide le efai e si esoi . Le Guide olo ie sous chaque ligne une 
ouleu  ui va jus u’e  as et se de sifie da s les élé ents lui correspondant (exemple : ligne 
des voitures > orange > va dans les voitures). 
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Figure 7 : Itinéraires augmentés 3. Promenades à Forcalquier (en haut et au milieu) et à 
Ris-Orangis (en bas), e he hes p ala les pou  l’atelie  « Parcours augmentés » 
 
Réalisation : M. Poisson, É. Olmédo, 2014. 
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La pratique de ce dispositif a eu des répercussions majeures sur le statut des expériences 
spatiales réalisées. Ce ne sont pas des lignes que nous avons déployées mais des épaisseurs 
de sensations qui entrent en interaction les unes avec les autres. Ensuite, ce dispositif 
d e p ie e autou  des « lig es d atte tio  » qui permet à certains égards de capter 
l a ti it  des i di idus au cours du déplacement peut aussi éclairer les habitudes 
perceptives, à travers la répétition des expériences, des éléments formels relatifs aux cadres 
cognitifs, affectifs et sociaux des participants. En partant du principe que ces habitudes 
participent de construits sensoriels mais aussi sociaux, le dispositif a ainsi engagé un travail 
de déconstruction des habitudes perceptives. 
 
Du « sismographe manuel » aux lig es d’atte tio  
Le travail sur la mémoire cinesthésique a plus sp ifi ue e t t  la o  d s l e p ie e 
spatiale à pa ti  d u e p opositio  o e « sismographe manuel » (Figure 8). Durant 
l e p ie e, le guid  utilise so  as li e pou  d i e, à t a e s des ou e e ts, les 
i te sit s u il pe çoit : pour la première expérimentation, les sons, puis, progressivement, 
les di e ses solli itatio s de l e i o e e t e t ieu . Cette p opositio  ho g aphi ue 
el e d u e fo e d itu e permettant, d u e pa t, de a t la o ple it  liée à la 
restitution des ressentis, de passer plus facilement du sensible au crayon et, d aut e pa t, 
d inviter le guide et le guidé à entrer en empathie pour ressentir en commun. 
 
Figure 8 : L’utilisatio  de la ai  o e « sismographe manuel », devant un « tableau » : 
le guide p opose au guid  de s’a te  deva t u e s e ui lui pa aît i t essa te et il 
[elle] la lui décrit 
Cliché : F. Troin, 2014. 
 
Réa tive  l’expé ie e, éla o e  la éflexivité : a atio s et pa titio s 
C est da s la pe spe ti e d u e app o he p o essuelle et oluti e de l itu e des 
itinéraires augmentés que nous avons travaillé. Sans jamais attribuer un statut proéminent 
au  o jets p oduits, l i t t se situe da s la p ati ue de la a he et du dessin pour 
solli ite  des odalit s d atte tio  diff e i es au  espa es, ett e e  pla e u  tat 
fle if de e he he et p ise  les o tou s d u e i st u e tatio  pa  le o ps su  le 
terrain. Le dispositif accorde enfin une importance toute particulière à la phase 
d i te p tatio , de ise e  o u  et de pa tage des o jets p oduits. U e tape 
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fondamentale du travail fut donc fondée sur la réinterprétation des documents produits 
autou  de ises e  its o ales et o po elles, d a o d, autou  de la a tivation 
d e p ie es pa  l appli atio  su  le te ai  de la otion de « partition », ensuite. 
Pa  e e ple, l e e i e de la a atio  o ale à pa ti  des dessins permet la relecture des 
iti ai es aug e t s pa  l auteu  ou les aut es e es du g oupe . Là encore, aucune 
o p te e de a atio  est e ig e, seul u  effo t d i agi atio  est essai e. Tous les 
pa ti ipa ts s a o de t pou  t e eptifs à ette ou elle e p i e tatio  le o teu  
comme ceux qui écoutent), condition sine qua none de la r ussite d u e telle e t ep ise ; 
petite variante : le conteur peut également choisir « son » dessin et réactiver sa propre 
expérience, avec une condition supplémentaire, celle, à un moment donné de la narration, 
de laisser parler son imaginaire. 
La p opositio  d u e a atio  o ale asso i e à u e a atio  o po elle a ota e t t  
réalisée par Aline Jaulin et Joël Meisso ie  ‘etou  d e p ie e °1, encadré ci-dessous). 
Au it e p i  pa  les ots s adjoig e t u e a atio  o po elle ep e ant des 
mouvements élaborés lors des expériences de marche avec le sismographe manuel. 
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Une interprétation spécifique des iti ai es aug e t s s est o stitu e autou  de 
l la o atio  de pa titio s e  i ô es (Figure 9). Il s agissait, à pa ti  d e p ie es 
p ala les, d ta li  e  i ô e u e pa titio  o espo da t à u  p oto ole d e p ie e 
p se ta t les o sig es hoisies pou  l e p ie e spatiale te ps, iti ai e, a tio s à 
réaliser). Le corps devenant un véritable pivot dans le travail de terrain, ces partitions ont 
ai si pla  les o ps e e  situatio  d itu e de l espa e. 
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Figure 9 : Partition imaginée par F. Troin, retranscrite par É. Bierry 
 
Réalisation : F. Troin, 2014. 
 
 
Se si ilise  les savoi s de l’espa e 
 
Une mise en visibilité des sensibilités 
À t a e s l atte tio  po t e à e ui est pe çu, ressenti, à la se si ilit  d u  p o e eu  
i e g  da s u  e i o e e t, l atelie  « Parcours augmentés » a ainsi contribué à rendre 
isi le l e p ie e se si le de l espace et il a gale e t pe is d lai e  les diff e tes 
formes de partage14 e  jeu da s l e p essio  de l p ou . De e poi t de ue, la p ati ue 
a tisti ue, e  pe etta t de ou elles fo es d e p i e tatio  et de estitutio , a ouvert 
à chaque participa t et à l e se le du olle tif la possibilité de mieux mesurer les 
dimensions sensibles et émotionnelles e gag es da s l e p ie e de l espa e. 
Les etou s d e p ie e15 – dont des extraits ont été retranscrits au fil du texte sous forme 
d e ad s (voir ci-dessus et ci-dessous) – mettent en perspective plusieurs enjeux ; au 
premier rang desquels celui de leur mise en visibilité, qui a constitué une dimension centrale 
autou  de la uelle s est e plo  l atelie . À t a e s es uel ues etou s d e p ie e, qui 
constituent le matériau brut de ce carnet de terrain, on mesure ainsi ce que la pratique 
artistique a fait au regard du commun, comment elle est venue augmenter la façon de voir 
et de dire les espaces. 
                                                     
14
 La notion de « pa tage » telle u elle est e plo e i i appo te u  lai age empirique aux réflexions du 
philosophe Jacques Rancière sur Le partage du sensible , et la faço  do t les fo es d i lusio  et 
d e lusio  ui d fi isse t la pa ti ipatio  à la ie o u e d u  g oupe se joue t d jà et a a t tout da s 
l e p ie e se si le. 
15
 Les etou s d e p ie e utilis s i i e  i te a tio  a e  ot e p opos o t t  dig s i diate e t ap s, 
dans les jours qui ont sui i l e p ie e de ‘ez , pa  uat e des pa ti ipa ts à l atelie  « Parcours augmentés ». 
Il nous a semblé approprié de les livrer tels quels, sans retouche, dans ce carnet de terrain. 
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Figure 10 : Dessiner in situ, quai de l’ houage, Rez  
Cliché : F. Troin, 2014. 
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En travaillant sur et au-delà de l e p ie e ue, les tapes u iales de la estitutio  – 
dessinées et/ou performées – o t pa ti ip  à lai e  u  e tai  o e d e jeu  autou  des 
questions de mise en écriture du contact sensible avec les espaces (Figure 10). Les 
expérimentations ont contribué à augmenter, décupler, approfondir la perception spatiale 
des parti ipa ts ‘etou  d e p ie e °3). En ne se limitant pas seulement à ce qui est 
pe çu, ais e  s auto isa t à de ultiples p olo ge e ts i agi ai es, p e a t pou  suppo t 
la parole et le corps, les expérimentations ont également participé à révéler la dimension 
performative et empathique du se ti . L app o he a tisti ue, ha itu e à i pli ue  la 
se si ilit , pa ti ipe da s e as à odifie , à e  les o ditio s d u e app he sio  de 
l espa e, et pe et de alise  o te e t l id e ue le se ti  est ja ais do . Elle 
rend ainsi pa ti uli e e t sailla te l i pli atio  otio elle da s l a te du se ti . 
Le dispositif de recherche- atio  is à l p eu e, asso ia t u e app o he a tisti ue à u e 
méthode scientifique inspirée de la notion de sismographie, a révélé à quel point la 
ret a s iptio  de l a plitude se si le d o dait u e h o ologie li ai e, d a geait u e 
cartographie soucieuse des distances métriques. La simple accumulation des formes du 
sensible sans autre prétention que la mise en dialogue des expériences a permis de révéler 
la possi le o st u tio  d u  sa oi  g og aphi ue p e a t e  o pte l e p ie e 
otio elle de l espa e. 
 
 
L’expé ie e pa tagée du se si le 
Les etou s d e p ie e des pa ti ipa ts pe ette t d illust e  o te e t u  e tai  
nombre de dimensio s p op es à l e p ie e se si le, faisant ainsi écho aux travaux 
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récents des géographes (Bondi et al., 2005 ; Thrift, 2004, 2008 ; Volvey, 2012) qui soulignent 
la di e sio  pe fo ati e du se si le et sa o ditio  elatio elle. C est pa  l e p ie e du 
o ps, et elui des i te a tio s e t io is es ou i t io is es pa  l itu e, ue les ressentis 
a ui e t des aleu s affe ti es. L i te su je ti it  est u  facteur intégré dans la 
p odu tio  de l e p ie e se so ielle. Pa  e e ple, l o s u it  est pas seule ent 
synonyme de perte de repères. Elle est, selo  les o ditio s de l e p ie e, tou  à tou  
i ui ta te, a goissa te, apaisa te, eposa te... Da s l exploration et la découverte du 
te ai , l « Autre » appa aît pas si ple e t o e u  si ple guide, u  a o pag ateu  
ph si ue. C est u  diateu  du se si le, il fait p ou e  — et ce faisant participe à révéler 
la dimension sensible du rapport aux lieux — pa  les hoi  u il op e da s le d oule e t 
de la déambulation. Chacune des formes que prend cette e p ie e se si le de l espa e 
résulte dès lors de la p o otio  d u  t pe de elatio , à soi et au  aut es sur le terrain. 
L atelie  « Parcours augmentés » aura ainsi permis de démontrer le potentiel des pratiques 
artistiques dans leur capacité à rendre visible les sensibilités et leur contribution aux savoirs 






E  d fi iti e, l atelie  « Parcours augmentés » de l É ole th ati ue Mo Hu a Nip a t  
l o asio  d u e e he he a a t tout thodologi ue su  la a i e do t o  peut t a e  
les expériences spatiales faisant apparaître la complexité du rapport entre sensibilité, 
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cognition et émotion. D u  poi t de ue fle if, les e p i e tatio s e es o t pa ti ip  
à éclairer les enjeux de la o st u tio  du sa oi  pa  le te ai . La d a he ise e  œu e 
dans le cadre de cet atelier – à mi-chemin entre arts et sciences sociales – a permis à chaque 
pa ti ipa t, pa  l e p ie e du o ps p op e, de esu e  la po t e de l in situ. Plus 
largement cette hybridation ouvrant ainsi vers une compréhension renouvelée des 
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